
L'indemnité
judiciaire

Nous voulons reprendre devant l'opi-
nion publique la question de l'indemnité
judiciaire qu'un correspondant écouté
a soulevé il y a quelques jours , dans le
Nouvelliste, par rapport aux citoyens
comparaissant comme témoins.

Cette fois, cependant, c'est le principe
que nous voulons viser, le principe d'une
idemnité légitimement due, par l'Etat, à
tout citoyen lése dans sa liberté, soupcon-
né, enfermé dans une prison , puis re-
connu innocent .

Car, malheureusement, malgré toutes
les précautions dont les juges d'instruc-
tion s'entourent avant d'emprisonner un
citoyen , il y a toujours des accusés qui
pàtissent d'une détention arbitraire.

Nous savons bien que ces gens-là, or-
dinairement , ne sont pas la fleur des
pois ; il n'importe ! S'ils ont été retenus
injustement en prison , on leur doit au-
tre chose que la politesse des regrets el
des excuses.

C'est pourtant tout ce que l'on oblient
aujourd'hui en fait de réparation.

Dès lors, on a peut-ètre le droit de
trouver cela insuffìsant , d'autant que
dans d'autres pays qui n'ont pas les pré-
tentions de nos petites républiques à la
démocratie et au progrès, l'Aulriche,
par exemple, l'indemnité judiciaire exis-
te.

Et quoi , de plus juste , s'il vous plaìt,
que cette indemnité ?

Le principe de toutes les lois qui pro-
tègent la propriété repose sur l'interdic-
tion formelle de causer un dommage au
prochain.

Suivant la prescription mème de l'E-
criture sainte, vous n'avez pas le droit
de prendre la femme, la terre ou Tane
d'autrui.

Pas davantage vous ne pouvez , sans
vous exposer grandement , subliliser la
montre ou le mouchoir du voisin.

En vertu des mèmes raisons, dans l'or-
dre moral , défense vous est faite de dé-
truire par la calomnie ou la diffimation ,
l'honneur ou la réputation d'un ètre hu-
main.

Enfin et pour montrer à quel point la
loi , en tous pays, descend jusqu 'aux plus
infimes précautions, afin de conserver in-
tact ce qui appartient à quelqu'un et
alors méme qu'il n'y a pas mauvaise in-
tention , vous devez des dommages-inté-
rèts non seulement à l'ouvrier qui se
blesse dans votre usine mais mème au
propriétaire d'un chien écrasé.

Du moment qu'il y a dommage cause
sciemment ou non , le principe de la ré-
paration pécuniaire apparait impérieux
et dominateur.

Et les tribunaux n'interviennent que
pour arbitrer et apprécier le quantum.

Cela rappelé, comment pourrait-on ad-
mettre que les gouvernementsseulséchap-
peraient aux obligations qui incombent

indistinctement à lous les citoyens ?
On ne saurait soutenir cette thèse bar-

bare. Les gouvernements, comme les,
derniers des citoyens, s'ils occasionnent
des dommages, sont tenus en conscience
à la réparation et à l'indemnité.

Après l'unifìcation du Code civil , l'uni-
fìcalion du Code penai va passer comme
une lettre à la poste, par nos temps de
centralisation à outrance, nous allons
voir si le Radicalisme de M. Huber lui
permeitra d'inserire dans le projet cette
question de l'indemnité judiciaire.

CH. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT

Hotels d'Amérique. — Dans chaque hotel bien
tenu des stations estivales d'Amérique on est à
peu près sur de trouver une dame ayant à peine
passe la première jeune sse, distinguile, instruite ,
parlant couramment plusieurs Iangues, on ne peut
plus aimable et toujours souriante. Personne
ne joue mieux qu'elle au tennis et au golf; elle
danse, elle fait danser ; au piano, elle sait toutes
les valses, tous les bostons, elle joue, si l'on veut ,
du Chopin ; elle chante du Schumann ; mais
qu'une autre se fasse entendre, loin de paraitre
jalouse, elle applaudit la première et fait à sa ri-
vale plus de compliments que personne. Elle est
l'amie de tout le monde ; sans s'imposer jamais,
avec un tact exquis, elle trouve le moyen d'en-
trer en relations avec les nouveaux arrivants ;
nul egoismo, d'ailleurs ; elle leur présente bien
vite ses anciennes connaissances. On n'est pas
depuis deux heures à l'hotel que, gràce à elle,
on s'y sent en famille. S'il y a une partie de cam-
pagne, une promenade , un concert, un bai , soyez
sur que c'est elle qui l'a organisé. Elle a toutes
les bonnes idées ; elle en a pour les jours de beau
temps et pour les jours de pluie. Aux vieillards,
aux malades, elle trouve des partenaires pour le
poker et pour le whist ; elle découvre des dan-
seurs pour des jeunes fllles qu'on laisse s'en-
nuyer près de leur mères. et des danseuses pour
les adolescents timides. Elle a des j eux de toutes
sortes pour les enfants et pour les grandes per-
sonnes. Elle est à tous, à toutes ; elle est partout
et jamais elle n'est de trop. Loin de la redouter ,
ses compagnons de chaque jour ne peuvent se
passer d'elle. On l'adore ; elle est si gaie, si aima-
ble, si bonne , si vivante I Quand. elle demande
votre concours elle le fait en termes flatteurs.
Elle est infatigable : la première levée la dernié-
re couchée. Du matin à la nuit , pas un instant de
repos ; pas une minute de dépression ou de mè-
lancolie , pas un mouvement d'humeur. Elle est la
Providence , elle est Fame de l'hotel . Et elle tou-
ché, à la fin du mois, quelques centaines de dol-
lars bien gagnés.

Il faut , pour cet emploi , beaucoup d'éducation ,
de tact, de patience et de sante.

Valeur d'une barre de fer. — Un aimable
statisticien nous démontre en quel ques lignes
comment l'industrie fait croitre la valeur d'un
produit. Une barre de fer valant 25 Irancs vau-
dra , transformée en fer à cheval , 60 fr. ; en cou-
teaux de table, 880 francs ; en lames de canifs,
15,928 fr. ; en aiguilles , 17760 fr .  ; en boucles de
boutons, 22,425 francs ; en ressorts de montres,
425,000 francs. De 10 kilogrammes et demi de fer
on a tire paraft-il , un 01 de 68 kilomètres de
longueur , un fil si fin qu'on a pu l'employer au
lieu de crin , pour faire des perruques. Cette der-
niére allégation , bien que sincère, nous semble
quelque peu, comme on dit, Uree par les che-
veux.

Susceptibillté comparée des blonds et des
bruns aux maladies. — Le docteur Schrubsall
a fait quelques intéressantes observations sur ce
sujet.

D'après ses recherches, les blonds sont plus
aptes aux affections rhumatismales et moins aux
maladies nerveuses, à la tuberculose et au can-
cer. Par contre, ils sont plus exposés aux mala-
dies de l'enfance , et de ce fait leur mortalilé est
plus grande que celle des bruns. Mais la fréquen-
ce plus grande de la " tuberculose chez ceux-ci
entre 20 et 25 ans ne Iarde pas à rétablir la ba-
lance.

Le docteur Schrubsall affirme encore que les
quartiere les plus malsains et les plus populeux
des villes sont occupés par les bruns , ce qui tient
sans doute à la disparition precoce des éléments

blonds, enlevés de bonne heure par les maladies
infantiles.

Pensée. — L'imagination sans jugement est le
premier degré de la folie.

Curiosité. — On voit en Chino des monnaies
frappées depuis 1,500 ans, et qui ont encore cours
legai.

Simple réflexlon. — Du raédisant au malfai-
sant , il n 'y a de diffórence que l'occasion.

Mot de la fin. — A doublé sens :
Gourdenflot a assistè hier aux obsèques de sa

belle-mère.
— Tu n'as pas l'air trop affeelé ? lui dit un

ami.
— Ah I mon cher , aujourd'hui ce n'est rien .

C'est hier qu 'il fallait me voir !

Grains de bon sens

L agriculture
L'agriculture fut le premier travail or-

donné par Dieu à l'homme. Dans le Pa-
radis terrestre, Adam devait travailler la
terre pour en recueillir les fruits néces-
saires à l'entretien de sa vie. Cette occu-
pation était agréable, mais depuis la chu-
te originelle, la terre est devenue stèrile
et sa culture fatiguante. C'est l'effet de
la sèntence divine : « La terre sera inau-
dite à cause de ton péché, tu n'en tire-
ras de quoi te nourrir qu'à la sueur de
ton front. Elle te produira des épines et
des ronces ; c'est à la sueur de ton front
que tu te nourriras de ton pain. »

Depuis lors, qui dit labour dit travail
pénible. Labour et labeur expriment une
mème idée. Mais le travail de la terre
reste, malgré tout , le plus sain et le
meìlleur de tous les travaux pour l'hom-
me, le plus nécessaire à la société. Vive
le labeur , disait la vaillante fìlle des
champs, Jeanne d'Are.

Lorsque le laboureur creuse ses sil-
lons ou faconne ses guérets, lorsque sous
un soleil ardent il recueille les moissons,
lorsque la sueur inonde son visage, l'on
peut dire qu'il porte vraiment le poids
du jour et de la chaleur ; mais son tra-
vail et ses fatigues entretiennent en lui
une franche gaieté.

Comparez sa vie à celle des ouvriers
des villes et voyez laquelle est préféra-
ble. Le laboureur vit au grand air, il res-
pire largement la brise fraìch e et parfu-
mée de la campagne. Sur son visage,
bruni et hàlé par les vents, il porte les
couleurs de la sante ; dans ses veines
coule un sang riche et généreux.

Tandis que, selon les saisons, le la-
boureur voit varier sa tàche et se renou-
veler le spectacle des champs, l'artisan ,
l'ouvrier de fabrique , revient chaque jour
à la mème place dans un coin , ou il dis-
paraìt dans le puits d'une mine obscure.
Il passe le jour et mème la nuit au tra-
vail uniforme, et par là mème ennuyeux.

Où trouver une plus belle et plus uti-
le profession que l'agriculture ? Toujours
en contact avec la Nature où Dieu se
révèle à chaque pas, c'est lui qui pro-
cure à ses frères le pain de chaque jour.
Le cultivateur doit aimer les champs,
apprendre l'art de cultiver la terre et lui
faire produire tout ce qu'elle peut don-
ner ; cet art consiste dans un travail in-
telligent et persévérant.

Travaillez , prenez de la peine,
C'est le fonds qui manque le moins.

Il ne suffit pas de creuser, fouiller ,
bécher, il faut encore employer le meil-
leur outillage et les meilleures méthodes
pour obtenir le plus possible.

Le devoir achevé, le travail accompli ,

l'agriculfeur doit se remettre à la Provi-
dence. Il comprendrait mal le bonheur
et la dignité de sa vie, s'il perdait de vue
le bon Dieu , qui fait germer et mùrir les
moissons.

Qu 'il relève son front et qu 'il se rap-
pelle ce viel adage :

Aide-toi
Le ciel t'aidera .

Aloys.

LES ÉVÉNEMENTS
Toujours la confórenoe

Parmi les fautes commises (à l'occasion
de cette conférence ) une bonne part in-
combe au gouvernement russe. La pre-
mière a été de choisir pour plénipoten-
tiaires M. Witte et le baron Rosen. L'un,
homme de hautes capacités et de force
de caractère, est absolument dépourvu
d'expérience diplomatique et ne parie
convenablement aucune langue étrangè-
re. L'autre, bien que diplomate de pro-
fession , n'est pas du tout du calibre de
son antagoniste japona is ; et il a évidem-
ment senti sa faiblesse, car il n'a pria
aucune part active aux négociations.
, Toute differente a été la position prise
par les Japonais. Comme plénipotentiai-
res, ils ont choisi le baron Komura , un
ministre des affaires étrangères de gran-
de expérience, et M. Takahira, l'un de
leurs diplomates les plus capables. D'au-
tre part, leurs conseillers spécialistes
étaient constamment à leur portée.

De la sorte, autour de la table verte
comme sur le champ de bataille, les Ja-
ponais se sont montrés supérieurs à leurs
adversaires dans l'organisation et dans la
tactique.

La situation en deux mots
On télégriphie de Portsmouth au Lo-

kalanzeiger :
«Le président Roosevelt a déclaré au

baron de Rosen que sa médiation n'a au-
cun caractère officiel ni méme diploma-
tique. Un délégué russe dit :

« Nous sommes bien sincèrement re-
connaissants à M. Roosevelt de la peine
qu 'il se donne, mais nous ne croyons pas
que son intervention puisse modifier la
situation.

» Les Japonais deinandent , contraints
d'ailleurs par la situation financière pré-
caire de leur pays, un remboursement
complet des frais de la guerre, nous le
refusons. Voilà en deux mots la situa-
tion. »

Les Russes ont recu un télégramme
des généraux de Mandchourie leur de-
mandant de ne pas signer une paix désa-
vantageuse, parce que l'armée de Mand-
chourie est sùre de la victoire.

Points aequis
Voici les clauses du traité sur lesquet

les les plénipotentiaires se sont mis d'ac-
cord :

Protectorat japonais en Corée.
Ouverture des eaux sibériennes aux

pècheurs japonais.
Evacuation de la Mandchourie par les

deux belligérants et sa restitution à la
Chine.

Cession au Japon des baux de la pres-
qu'ile du Liaotoung.

Cession au Japon du chemin de fer
transmandchourien jusqu 'à dix kilomè-
tres au sud de Kharbin.

En revanche, les articles sur lesquels



1 accord n a pu se faxre sont les suivants :
Cession de Sakbaline.
Remboursement des frais de gueare (5

milliards de francs !)
Limitation de la puissance navale russe

dans le Pacifique.
Abandon au Japon des navires russes

internés dans les ports neutres.

Nouvelles Étrangères

Catastrophe de chemin de fer à Norfolk
en Virginie. — Un terrible accident de
chemin de ler s'est produit jeudi sur
l'Atlantic Coast Line. •

Le pont tournant du chemin de fer
jeté près de Norfolk sur la rivière Elisa-
beth avait été ouvert pour laisser passer
un remorqueur. Avant qu'on ait eu le
temps de le refermer, un train dans le-
quel se trouyaient 160 excursionnisles
arriva et la locomotive et trois wagon s
tombèrent dans la rivière, qui, à cet en-
droit, a une profondeur de huit mètres.

Douze personnes ont été tuées instan-
tanément ; soixante sont blessées, la plu-
part mortellement, et une vingtaine d'au-
tres personnes ont disparu , noyées et en-
trainées par le courant.

Tous les médecins de Norfolk ont été
envoyés sur les lieux.

Une folie. — Les journaux annoncent
que le Venezuela a commande en Euro-
pe des torpilleurs, des canons et des mu-
nitions pour 25 millions de dollars. Jus-
qu'à présent, le Venezuela n'avait jamais
autant dépense pour ses annements.

©h ajoute que le président Castro a
déclaré qù'il était prèt à engager la lutte
contre les Etats-Unis !

Fatale imprudence. — L'épouse Haut ,
de Namur (Belgique), s'était absentée un
moment, laissant son bébé, àgé de 5 mois,
seul à la maison.

Le mioche, qui se trouvait près de la
table, renversa la lampe qui y était dé-
posée. En tombant, la lampe provoqua
une explosion , et le liquide enflammé
communiqua le feu aux vèlements du
bébé, qui, en un instant , fut entouré de
flammes. Aux cris que poussait la pe-
tite victime, des voisins accoururent et
portèrent secours à l'enfant , dont l'état
ne laisse guère espoir de le sauver.

Ce sera donc toujours et partout la
méme chose. Mères, quand voudrez-vous
y veilller mieux ?

La reine bergère.— Une jolie histoire
vient d'arriver à la reine Marguerite . Al-
piniste passionnée, elle habite en ce mo-
ment un chalet royal de la villa Savoia ,
en pleine montagne, à quelques lieues de
Gressoney.

Comme tous les jours, mercredi , elle
était sortie de bonne heure pour se ren-
dre à pied à Gressoney. A une certaine
distance, deux carabiniers en bourgeois
la suivaient.

Ils accompagnèrent la reine qui entra
dans une maisonnette habitée par des
paysans, et ils attendirent au dehors sa
sortie. Une femme parut peu après, ha-
billée à la facon des bergères et chaus-
sée de sabots.

Les carabiniers n y fìrent pas attention
et continuérent encore leur attente pa-
tiente. Après trois tieures, ils se décidè-
rent à pénétrer dans la maisonnette pour
se renseigner sur le sort de la reine. Un
joyeux éclat de rire fut la réponse. La
reine était partie.

Ce fut seulement à la villa Savoia , où
ils se rendirent ensuite, qu'ils apprirent
que la reine venait de rentrer après avoir
fait une petite excursion , habillée tout
simplement comme les bergères de Gres-
soney.

Les ours de M. Kugler. — M. Jean Ku-
gler, millionnaire, résidant à Tiflis, au-
rait pu faire partie du club des excentri-
ques de Jules Verne. Ce richard allemand
avait installò dans sa propriété une mé-
nagerie peuplée d'ours, qu 'il faisait cap-
turer au Caucaso. Son plaisir était de
griser ses pensionnaires, en leur faisant
absorber des liqueurs fortes et de lutter
ensuite avec eux. Il étaitenchantó quand

il réussissait a tomber ses adversaires ti-
tubants.

Dernièrement , il grisa abominablement
un de ses ours, assez grincheux , .avant
de lui livrer bataille. L'animai avait sans
doute l'ivresse mauvaise, car il étouffa et
mangea en partie son maitre.

La situation en Créte. — Des nouvel-
les nous parviennent de la Canèe, disant
que les quatre consuls des puissances
protectrices ont adressé aux producteurs
et aux commercants intéressés au com-
merce avec la Créte une circulaire leur
recommandanl d'éviter les ports où do-
minent les insurgés. Ceux-ci, en effet ,
percoivent indùment des droits d'entrée
et de sortie.

La situation generale, d'ailleurs, n'est
pas brillante, et les derniers incidents
n 'ont pas contribué à l'améliorer.

Train contre tramway. — Deux télé-
grammes de Montana (Etats-Unis) an-
noncent une collision entre un train de
màrchandises et un tramway, où sept
jeunes filles et deux jeunes gens trouvè-
rent la mort.

Vingt autres personnes ont été bles-
sées plus ou moins grièvement.

L'accident s'est produit à un endroit
où la ligne de tramway croise la ligne
de chemin de fer.

Galani, le sultan. — On annonce de
Manille, le 21 aoùt, que les fètes en l'hon-
neur de M. Taft et de miss Roosevelt
continuent. Lundi , le sultan de Zula a
demande officiellement à miss Roosevelt
de devenir sa huitième femme. La fìlle
du président des Etats-Unis a remercié
le sultan et lui a dit qu'elle réfléchirait
à sa demande.

Il y a un an , le sultan demanda la main
d'une autre Américaine qui. ègalement,
promit d'en penser ; malgré ce retard à
répondre, le sultan lui envoie encore des
colliers de pierres précieuses.

La dynamite à Budapest . — A la suite
de mystérieuses explosions de dynamite
survenues, il y a quelques jours, dans
deux grands établissements industriels-
de Budapest , la préfecture de police avait
ouvert une enquète.

Les recherches viennent d'aboutir à la
découverte , dans une maison , d'une cas-
sette en bois contenant quantité d'explo-
sifs qu'on suppose avoir été volés dans
une poudrière militaire.

On pense ètre sur la piste d'une orga-
nisation anarchiste parmi les ouvriers inj
dustriels de la capitale.

Les bombes de Smyrne. — Il y a euLes nomnes ae smyrne. — n y a eu
jusqu'à présent plus de cinquante arres-
tations dans l'affaire des bombes.

L'eau de Smyrne devait ètre empoi-
sonnée, l'usine à gaz devait sauter. De
grosses sommes étaient à la disposition
des révolutionnaires.

Le complot a f itti dénoncé par un Grec.

Nouvelles Suisses

Apiculteurs suis?es. — Les apiculleurs
suisses, au nombre de 3 à 400, se réu- '
niront dimanche et lundi prochains à
Fribourg, à l'occasion de la 39" assem-
blée de la Fédération des Società d'api-
culture de la Suisse allemande.

Le cadavre de Grindelwald. — Des '
tourisles ont trouve lundi soir , dans une !
crevasse du glacier supérieur, un corps
qui paraissait avoir séjourné depuis long-
temps dans le glacier. On se demandait
si ce corps serait celui de M. Heller, de
Berthoud , qui , il y a environ vingt-cinq
ans, avait disparu avec ses deux guides
en venant du Grimsel par le Lauteraar-
joch à la cabane de Gleckstein que l'on
inaugurait. L'on n'avait plus retrouvé de-
puis la moindre trace de leur cordée.

L'identitó du cadavre trouve sera diffi-
cile à établir. La téte manque.

Le cadavre a été retrouvé par un to'u-
riste qui s'était écarté du chemin habi-
tuel , un peu au-dessus du passage du
Milchbachloch. |

On a trouve sur le cadavre un passe-
port militaire allemand de 1902, au nom

de Schulthess, du grand-duché de Saxe-
Cobourg-Gotha.

Il ne s'agit donc pas d'un parlicipant
de la caravane du Dr Heller.

Un réflecteur monstre. — Des bords du
lac de Neuchàtel et des coteaux du Jura
on voit dans la direction des Alpes ber-
noises une lueur étrange et immense,
une sorte d'aurore boreale qui dorè su-
bitement les nuages et les hautes Al-
pes.

Il s'agit de ce réflecteur .gigantesque
qui, — place près de la station Eismeer,
accrochée aux flancs de l'Eiger, et point
terminus du chemin de fer de la Jung-
frau , — inonde de l'éblouissement de ses
95 inillons de bougies toute une partie
de l'Oberland bernois.

Cette lumière est assez forte pour
qu 'on puisse lire son journal à Interla-
ken quand le rayonnement du réflecteur
inonde cette ville d'hòtels. Les dormeurs
sont réveillés dans leurs chambres, tout
comme de simples petits passereaux qui
croient voir le soleil subitement appa-
rai tre.

Une fortune brùlée. — Il y a quelques
jours, un journalier de Boncourt (J.-B.)
nommé Martin Toch , voulut détruire un
vieux canapé qu'il avait acheté récem-
ment de Mme veuve Généreuse Cravat
et qui était tellement use qu'on ne pou-
vait plus s'en servir. Il le transporta dans
un pré et y mit le feu. Depuis lors, des
enfants onl trouve dans les cendres du
canapé brulé sept pièces de cinq francs .
Il est probable qu'une certaine somme
d'argent avait été cachée dans ce meu-
blé.

Traité hispano-suisse. — La légation
espagnole à Berne a informe le Conseil
federai que M. della Rica, son ministre,
avait recu l'ordre de rejoindre immédia-
tement son poste et qu'il avait les pleins
pouvoirs nécessaires pour négocier le
« modus vivendi ».

La passion à Selzach . —La 13e repré-
sentation de la Passion a eu lieu di-
manche devant une salle absolument
comble, dans laquelle on remarquai t un
très grand nombre d'etrangers. Le suc-
cès a été très grand. Lundi le 28 aoùt,
aura lieu la derniére représentation ex-
traordinaire pour les écoles et les adul-
tes.

On fait durer le plaisir. — Une cha-
leui euse reception a été faite , dimanche
après-midi, chez M. Eifiel , à Vevey, au
corps de la Noce et à quelques autres fi-
gurants . De 2 à 7 heures il y eut des
chants, exécution de la valse du Lauter-
bach , bai , collation , etc , etc. Tous sont
partis enchantés de cette fète.

La Noce est rentrée en cortège, mé-
nétrier et notaire en tète, et a traverse
toute la ville en cet équipage .

Les enfants imprudents. — Samedi
après-midi , vers trois heures, la petite
Cécile Ghaperun , àgée de 7 ans, commit
l'imprudence , devant l 'usine Ody (Grand-
Pré, Genève ,) de monter derrière un char
de planches condiiit par le charretier
Th. Perrin.

Tout à coup, la filletle poussa des cris
terribles ; sa jambe droite venait d'étre
prise dans l'une des roues de derrière.
Le charretier dégagea la fillette et la por-
ta dans l'usine. M. le Dr Bessard , qui
vint un peu plus tard , lui donner des
soins constata des fractures graves qui
mettent sa vie en danger.

L affaire des incendiés. — Lundi ma-
tin , devant le Tribunal criminel du district
de N yon et le jury, est venue la retenlis-
sante affaire des incendiés qui jetèrent
l'hiver dernier l'épouvante à la Còte. Il
y a deux accusés : L'un , Louis Denogent,
40 ans, de Pragins, secrétaire munici-
pal , lieutenant de pompiers, s'est re-
connu l'auteur de six incendiés ou ten-
tatives d'incendies. Mis en observation ,
il a été déclaré atleint de folie pyroman-
ti que impulsive déterminée par un état
d'alccolisme chronique. L'autre, Ernest
Grosjean , jardinier chez M. Jaeger, à la
Bruyère, à qui sont attribués les quatre
autres incendiés , nie de la facon la plus
absolue.

Fàcheuse méprise. — A l'instant où
elle allait porter au baptéme un bébé
tout frétillant , une sage-femme de la
Basse-Gruyère recut par téléphonne Pa-
via que sa présence était nécessaire au
village voisin. On retarde la cérémonie,
l'accoucheuse file en bécane vers sa nou-
velle cliente et trouve... porte fermée.
« Je me suis méprise, pense-t-elle : ce
sera pour madame une felle, près du
pont de Corbière. » La bicyclette fait di-
ligence, et bientòt , seconde surprise, la
dame de l'art rencontre en promenade
sa malade supposée.

Le téléphoniste s'étai t mal exprimé,
et son erreur venait de causer une heu-
re d'efforts et de transpiration. Une in-
demnité devrait ètre réclamée...

Incendie d'un institut. — Mercredi ma-
lin, la partie supérieure du bàtiment de
l'institut d'éducation du Dr Schmid , à
Rosenberg, (St-Gall) a été incendiée. Les
dommages sont importants. La cause du
sinistre est inconnue.

Carnet agricole

Essais agricoles
Avis de l 'établissement federai d'essais

pourl 'arboricullure,la viliculture etl 'hor-
ticulture à Wsedenswil.

Un cours sur l'utilisation et la mise en
valeur des fruits sera donne dans notre
établissement, du 11 au 16 septembre
prochain : y seront admis les adultes àgés
de 20 ans révolus. Sujets traités : con-
naissance des diverses sortes, cueillette
des fruits , manières de conserver, d'em-
baller et d'expédier les fruits frais, com-
merce des fruits, fermentation et mala-
dies des cidres, notions de chimie appli-
quées aux fruits et aux cidres, fabrica-
tion et traitement des cidres, séchage
des fruits, fabrication des vins de fruits
à baie, fabrication de liqueurs, d'eaux-de-
vie et de conserves de fruits. Exercices
pratiques : cueillette des fruits, triage,
conservation, emballage et séchage des
fruits, pressurage, remplissage des ton-
neaux , etc. On procèderà en mème temps
à des analyses acidimétriques et à quel-
ques essais au moyen du pèse-moùt Oechs-
le.

Enseignement theonque et pratique en
langue allemande.

Les cours commenceront chaque jour
à 8 heures et se termineront à 5 h. '/«•
Adresser les inscriptions à la direction
de l'établissement jusqu'au 5 septembre
prochain.

Nouvelles Locales
Morgins. — (Corr.) — La sympathi-

que et jeune musique La Lyre monthey-
sanne a fait une course à Morgins di-
manche dernier. Par ses sons harmo-
nieux , elle a fait retentir les échos de ce
gracieux vallon et elle a charme les oreil-
les de toutes les personnes qui y sont en
séjour. Un très aimable accueil lui fut
fait dans les hòtels Delherse.

Ici les hòteliers sont contents de leur
saison. Commencée plutót, elle se pro-
longe plus tard que les années derniè-
res ; tous les hòtels ont regorgé de pen-
sionnaires : ils sont encore bondés en ce
moment.

Morgins est un site enchanteur et in-
comparable pour la belle saison ; son air
ferrugineux, ses grandes forèts à quel-
ques mètres des hòtels, son gazon de ve-
lours, ses buts d'excursion variés, ne
craignent aucune concurrence.

Le regretté créateur de la station de
Morgins, M. l'ancien président Cyprien
Barlatay disait avec raison : « Il n'y a
qu'un seul Morgins. »

Les avantages de Morgins sont recon-
nus mème par des propriétaires d'hòtels
des stations concurrentes et environnan-
tes, qui comme on l'a vu cette année,
envoient leur famille passer la saison d'é-
té à Morgins.

Cette station tendra nécessairement à
se développer de plus en plus aussi long-
temps qu'elle saura conserver son ca-



chet montagnard . Elle sera toujours le
rendez-vous des personnes qui cherchent
pour .leur villégiature à la montagne, un
lieu de repos et de tranquillité, ce qu'ils
ne trouvent bientòt plus dans nos sta-
tions de montagne, d'où des chemins de
fer et de prétendus embellissements ont
réussi à faire disparaitre tout ce qui en
faisait le charme.

Monthey. — ( Corr.) —• Le champion-
nat cantonal de demi-fonds organisé par
le Vélo-Club montheysan a été couru di-
manche matin par un temps magnifi que.
Le trajet était Monthey-Vernayaz et re-
tour, soit 34 kilomètres. Le départ était
donne à 6 h. 20. Les résultats de la cour-
se ont été très réjouissants étant donne
le mauvais état de la route entre Mon-
they et Massongex surtout. Aucun acci-
dent n 'est venu troubler la fète ; il faut
aussi rendre hommage à l'organisation
régulière et prudente du comité.

Nous donnons ci-dessous lesnoms des
10 premiers arrivés et la durée de la
course :

1. Leon Roy, Monthey, 66 m. 15 s.
2. Reymonda, Pacifi que , Vernayaz,

67 m. 15 s.
3. Ambrosi, Pierre, Monthey,

72 m. 15 s.
4. Tamini , Baptiste, » 72 m. 25 s.
5. Paccazzi , Jacob, Brigue 73 m. 25 s.
6. Vesco, Jacques,Monthey 74 m. 45 s.
7. Chappex, Joseph, » 75 m. 15 s.
8. Kampfen, Albert, Brigue 75 m. 23 s.
9. Moret Georges, Monthey 78 m. 15 s.

10. Crot, Jules, » 79 m. 15 s.
Saxon. — La seconde exposition de

Saxon valait mieux que la première. 11
y avait plus de fruits , plus de variétés.
11 y avait plus d'exposants. Et enfin , il
y avait plus de monde.

Sur dix tables longues, au milieu de la
halle de gymnastique, les fruits s'étaient
dans de coquettes assieltes de carton den-
telé !

L exposition du 20 aoùt peut passer pour
très réussie ; elle a attiré joliment de cu-
rieux qui sont vite devenus des amis.

II est bon de noter qu'un certain nom-
bre de fruits envoyés n,'ont pu ètre clas-
sés et exposés parce qu'ils n'appartenaient
pas à la catégorie des demi-hàtifs, ainsi
que des reinettes, que le jury, à son
grand regret, a dù écarter, n'acceptant
que les fruits mùrs ou pouvant ètre cueil-
lis à mi-aoùt.

M. Bioley, chef du Département de
l'intérieur, qui a honoré l'exposition de
sa présence, s'en est déclaré très satis-
fait.

Les sociétés suivantes avaient exposé :
Uvrier , Charrat , Chamoson, St-Mau-

rice, Martigny, Fully et d'autres encore,
dont le nom échappe.

La troisième et derniére exposition , à
fin septembre sera la plus fournie et la
plus intéressante de toutes.

f M. le Chanoine Em. Favre. — Di-
manche est decèdè subitement , à Mor-
gins, où il remplissait les fonctions de
desservant , M. le chanoine Emile Favre,
de la Congrégation du St-Bernard . Le
défunt , àgé de 62* ans, était un botaniste
distingue et l'auteur de nombreux écrits

LE SECRET
du

CONFESSIONNAL
— Est-ce qu'il est vraìment fou d'étre jaJoux ?

dit Gesualdo, se levant tout à coup en la regardant
en face.

Generosa rougit. Je suis innocente et je ne veux
pas étre accusée pour rien. Pourquoi Tasso a t-il
voulu m'épouser ? Il savait bien qne je ne l'ai-
mais pas. Nous étions bien pauvres à Bocca d'Arno
et pourtant nous étions gais et heureux ; pour-
quoi m'a t-il emmenéo avec lui ?

Des pleurs jailljrent de ses yeux sur ses joues
brùlantes. C'était la centième fois qu'elle disait
ses chagrins à Gesualdo, une vieille histoire dont
elle ne se lassait jamais de lui parler. Ses parents
étaient bien loin là-bas, sur la còte de la mer, elle

scientifiques qui figurent dans le3 Bulle- de l'architecture francaise du Xle au XVIe
tins de la <c Murithienne », à laquelle il siècle. 10 voi.
se faisail honneur d'appartenir. M. Fa- Courthion Louis. Contos valaisans. 1
vre, qui avait occupé temporairement voi.
des fonctions pastorales entr'autres à de Chùrpentier Jn. Essai sur les gla-
Chandolin (Anniviers), soignait chaque ciers et le terrain erratique du bassin du
année l'édilion du directoire diocésain. Rhòne. 1 voi.
Le clerge valaisan perd en lui un de ses
membres les plus instruits.

L'ensevelissement a eu lieu à Marti-
gny, mardi.

Nos vins à l'Exposition de Liège. —
Les jurys de groupes ont commencé ven -
dredi les travaux de revision des j urys
de classes et les termineront le 26 aoùt ,
date à laquelle le jury supérieur pourra
commencer l'élaboration definitive de la
Uste des récompenses, de facon à ce que
celle-ci soit terminée dans les premiers
jours de septembre.

La réussite de l'exposition des vins du
Valais fut complète. Nous constatons que
jamais pour un aussi petit nombre d'ex-
posants, autant de hautes récompenses
furent décernées.

M, Jacques de Riedmatten , hors con-
cours, membre du jury.

La Société sédunoise d'Agriculture ob-
tient pour son exposition collective (10
exposants) un Grand prix.

Diplóme d honneur
Evéché de Sion.
Ed. Dubuis, Ribord y et Cic , Sion.
Kohler frères, Sion .

Médaille d'or
Dénériaz Paul , Sion. '
Francois Ducrey, docteur, Sion.
Gay Jean , Sion.
Spahr, Emile, Sion,
de-Torrente Leon, Sion.

Médaille d'argent
Boll Hyacinthe, Sion.
Exposants n'ayant pas concouru avec

la Société sédunoise d'Agriculture :
Médaille d'or

Gilliard Ed., Sion.
Duvernay frères , Lens.

Médaille d'argent
C. Désiré-Pouille, Versoix : Pour clos

du Purgatoire, à Salquenen.

L'ouverture du Simplon. — Une dépè-
che de Rome annoncait que le gouver-
nement italien aurait décide de livrer à
la circulation le tunnel dm Simplon, le
premier mai 1906, au moment de l'ou-
verture de l'exposition de Milan. Cette
information est inexacte. D'après l'état
actuel des travaux, on peut affirmer avec
presque certitude que le tunnel sera ter-
mine et livré à l'exploitation encore avant
la fin de 1905, peut-ètre pour le premier
décembre. Il s'agit probablement dans
la dépèche de Rome des fètes officielles
d'inauguration que les Italiens verraient
avec plaisir coincider avec l'ouverture de
l'exposition.

Bibliothèque cantonale. — Augmenia-
tion.

a) ACHATS
Laboulaye. Dictionnaire des arts et ma-

nufactures et de l'agriculture formant un
traité complet de technologie. 5 voi.

Viollet-le-Duc. Dictionnaire raisonné

n'avait point d'amie à Marca , parce qu'elle n'é-
tait pas du pays, et que les femmes étaient ja-
louses de sa beauté et de sa vie oisive. Gesualdo
lui semblait un compatriote, un ami , presque un
des siens. C'est à lui qu'elle apportait ses plain-
tes ; il la consolait en lui parlant de Dieu et en
lui recommandant de faire la charité.

— Vous étes ingrate, ma Alle, dit-il avec effort
pour étre sevère. Vous avez été toute contente
de vous marier avec un homme aussi riche que
Tassilo. Vous savez que votre pére et mère ont
été contents comme vous. Sans doute ce n'est
pas tout à fait l'homme que vous pouviez souhai-
ter, mais vous lui devez pourtant quelque chose;
en réalité, vous lui devez beaucoup. Je ne vous
parie pas maintenant comme un prétre, mais
comme un ami. Je vous conjure de renvoyei Fal-
co. Si vous ne le faites pas, il y aura un malheur ,
peut-étre du sang répandu et c'est vous qui se-
re/, coupable de tout ce qui arriverà.

Elle fu un geste qui montrait combien cette
perspective la laissait indifferente. Elle était dans
un moment d'obstination et de désespoir ; elle
avait eu une querelle violente avec son mari ; elle
aimai t Falco Melegari l'intendant du maitre ab-

b) DONS
Pauvre Leon Tolstoi ! Par une soeur

de la Croix-Rouge. (P. Pignat.)
Fète des Vignerons à Vevey. 16 es-

tampes par E. Bieler. (P. Pignat.)
Gauchat , L. L'unite phonétique dans

le patois d'une commune. (L'auteur.)
Recueil des lois, décrets et arrèlés du

canton du Valais, de 1902 à 1905. t. XX.
(Chancellerie).

de Masquard , Louis-Eug . Sériculteur,
egriculteur et sociologue pratique. Ex-
trait du dictionnaire biographique du
Gard. (E. de Masquard.)

L'orage. — Après ces fovte3 chaleurs
on redoutait un orage. C'est mard i soir,
vers 5 heures, qu'il s'est déchainó, et il
était d'une rare violence accompagné
d'une véritable trombe mèlée de grèle
durant quelques minutes. Dans la cam-
pagne, les arbres mutilés ou déracinés
ne se comptent pas davantage que les
cheminées abattues et les tuiles répan-
dues à profusion dans les rues des villes
et des villages. Partout les lorrents, tout
à l'heure desséchés, roulent maintenant
des flots de boue provenant d'éboule-
ments. La Farra , à Riddes, la Losentse,
entre Leytron et Chamoson, inspirent de
sérieuses inquiétudes. La population de
Gottefrey, Saxon , encore apeurée du dé-
bordement de vendredi dernier , vit dans
des transes compréhensibles. Dans la
vallèe d'Illiez, l'orage a sevi avec une
violence toute particulière. L'on dit
qu'entre Troistorrents et Monthey, la
route était obstruée de branches de chà-
taigniers. Les voituriers qui montaient
ont été obligé de dételer ou de rebrous-
ser chemin.

Illiez. — (Corr.) — Un maréchal do-
miciliò à Illiez, était alle sonner l'Ange-
lus dimanche soir. Tout à coup, le bout
de corde qu'il tenait se détacha et le son-
neur tomba sur le plancher. Lorsqu'il
voulut se relever il constata qu 'il s'était
casse une jambe.

En effet, elle était cassée en trois en-
droits. On le transporta chez lui et l'on
s'empressa d'appeler M. le Dr Ribord y,
qui lui prodigua les premiers soins. Le
lendemain , on le conduisait à la clinique
de St-Amé.

Le blessé est un pauvre pére de fa-
mille. M.

St-Maurice. — Mardi sont entrés en
service aux forts les officiers et sous-of-
fìciers des différentes troupes de forte-
resse. La troupe arriverà vendredi après-
midi.

Cette entrée au service a été marquée
d'un grave accident. Devant l'hotel de la
Dent du Midi, un cheval monte s'est ca-
bré, puis, se dressant , a renversé son ca-
valier et se laissa choir dessus. Le sol-
dat blessé recut les premiers soins à l'ho-
tel mème, puis fut transporté dans la

sent à qui appartenait la villa. Mais elle l'aimait
ingénùment.

Falco était une beau jeune homme grand et
fort , de bonne humeur et de cceur léger, aussi
différent que possible, en tout points Tasso Tas-
sino, taciturne, chagrin et ayant le doublé àge
de sa femme.

Le moulin n'était qu'à un mille de la villa.
Tassillo aurait aussi bien pu arrèter le sirocco

ou le vent de mer qu'empécher les Communica-
tions que le voisinage rendait si faciles. L'inten-
dant avait cent raisons pour une d'aller au mou-
lin ; si le meunier l'injuriait et lui fermait sa
porte, il ne pouvait lui délendre de pécher dans
la rivière, de faire des signaux du haut des ter-
rasses de la villa et d'arranger des rencontres
dans les bois ou dans les vignes. Seul le départ
de l'un des deux hommes eut pu mettre fin à l'In*
trigue, mais Falco Melegari ne quitterait pas un
endroit où ses intéréts le retenaient.

(A suivre)

soirée à la clinique de St-Amé. Son état
est assez grave.

La clinique de St-Amé. — Àutrefois,
il n'était permis qu'aux mailrèsses de
maison et aux lessiveuses de parler de
draps et de chemises ; mais à notre siè-
cle de restauration de charité pratique,
il est permis d'en parler, méme aux phi-
losophes et aux archéologues.

L'appel pressant que nous avons fait
au Nouvel-an, en faveur de la lingerie de
la clinique de St-Amé, n'a été entendu
que de quelques dames de St-Maurice ;
et pourtant , les malades affluent de par-
tout.

Pendant le cours de répétition , il va y
avoir prochainement, à St-Maurice et aux
forts, environ cinq mille hommes.

Les cas de maladies contagieuses ex-
ceptés, tous les malades nous sont con-
fiés pour ètra gardés et soignés jus.qu'à
complète guérison. Afin de pouvoir les
recevoir tous, nous sommes obligés d'or-
ganiser une succursale dans le maison
de la Gloriette , où l'on trouvera, comme
à la clinique, un charmant enclos.

Mais quelle est la mère, quelle est l'ó-
pouse, quelle est la soeur qui , venant vi-
siter son fila , son époux, son frère, ne
demande à le voir avec une chemise bien
bianche, dans un lit fait de draps et de
couvertures très propres ?

Nous prions donc les dames, les mai-
tresses de maisons et les étrangers en
séjour dans les beaux sites du Valais que
nos troupes gardent libres et indépen-
dants, de bien vouloir ouvrir à la fois
leur coeur et leur armoire de lingerie en
faveur de la clinique de St-Amé.

Aux Messieurs, nous faisons un appel
d'argent pour l'achat des lits de nos ma-
lades.

Chne P. BOURBAN .
Brigue. — Mardi soir, a 6 h. et demie,

un cyclone s'est abattu sur la vallèe du
haut Rhòne. Il a été d'une grande vio-
lence. L'orage a dure une demi-heure et
a cause des dommages assez sérieux,
surtout aux arbres fruiti ìrs. l^a diligence
venant du Simplon a dù dételer près du
refuge 2 ; les chevaux ont été mis à ré-
curie. Sur la route du Simplon le vent a
renversé des poteaux télégraphiques et
interrompu les Communications.
——— > >»̂ :̂ : < 

DERNIÈBES DÉPÉCHES

L'arrèt des négociations
St-Pétersbourg, 23 aoùt. — On décla-

ré formelle au ministère des afiaires
étrangères que la Russie est inébranla-
ble dans son refus de payer une indem-
nité.
L'intervention de Roosevelt

continue
New-York, 23 aoùt. — Un envoyé par-

ticulier de Roosevelt est arrivé à Ports-
mouth avec un message écrit pour les
plénipotentiaires russes.

Mardi , MM. Witte et de Rosen sont
restés pendant trois heures en Commu-
nications directes ou indirectes avec M.
Roosevelt.

Le message du président aurait été mo-
ti ve par la visite de M. Kameko, agent
fìnancier du Japon , à M. Roosevelt.

Arrestation de Juifs
Riga , 23 aoùt. — Une réunion sédi-

lieuse de Juifs a eu lieu à Riga. Trente
arrestations ont été faites.

PERDU
Mardi dernier à 8 h. 30 du soir à la

gare de St-Maurice une serviette en
cuir noir contenant un registre.

Prière de la rapporter au CHEF DE
GARE du dit lieu.

Thés de Ceylan — Thés de Chine
Maison E. STEINMANN

Thés en gros

Demandez ce thè à votre ép icier



Ne l'oubliez pas!!!
Au Costume moderne

à St-Maurice
Vous trouverez un choix de complets en confection ,
chemises blanches depuis 3 fr., chemises couleurs
depuis 2 fr., chapeaux depuis 2 fr., un grand choix
de casquettes depuis fr. 1,25.

Vous trouverez encore un assortiment d'étoffes
noires et fantaisies pour costume sur mesure.

Travail soigné. — Coupé garantie.
Se recommande :

M3. v ignale

PENSIONNAT
des Religjeuses de St-Joseph

à. Ridd.e s ("Valais)

La rentrée du Pensionnat est fixée au 15 octobre
Les lecons de musique seront données par une reli
gieuse diplòmée. Prix de la pension 35 fr. par mois

Pour plus de détail , demander le prospectus.

J. Girod, Monthey
Occasions

Quelques jolis complets pour hommes à 18 fr.
Un solde de vétements pour petits gargons el de

blouses pour dames.
Beau choix de draps pour vétements d'hommes.
Fournitures pour couturières. Articles de bureaux

et d'écoles. Articles pour fumeurs. Articles pour non-
veaux-nés et pour ensevelissemenls. Beau choix de
couronnes mortuaires.

Buanderies
A bois et a charbons

A foyer à doublé enveloppe
En magasin de 80. 100, 125 et 150 litres

Arrivag e par vagon
Prix et conditions avantageuses chez

Jos. YEDTHEY, Martipy~Ville

Jean GATTIKER
Mócanicien-Gonstructeur

-D TR"" ~%srr̂ fc w*i «Z8k
Vente, réparation et location de vólos et de machi

nes à coudre, fournitures pour toute espèce de machines

Les réparations sont garanties

AVIS
Le soussigné informe l'honorable public de St-

Maurice et des environs qu 'il vient d'ouvrir un ate-
lier de tailleur , Grand'Ru e 88 à St-Maurice.

Par un travail irréprochable et des prix les plus
modiques, il espère gagner la confiance du public.

Se recommande :
-A-ixg?. Cj r&tsr

AIéì. ita el me d'appi
sont promptement guéris par l'emploi

du véritable

[OH feigiM ili
Marque des 2 Palmiers

—f—

Il est employé avec succès depuis 30 ans contre
les digestions pénibles, crampes d'estomac,
lassitude et faiblesse generale.

Se vend en flacon de fr. 2,50 et 5. — dans toutes
les pharmacies.

•?????????????????? •

X Encadrements $
W" en. tous genres ?
J Se recommande : t̂

\ Florent Destexhe à St-Maurice 
^•???????? ??????????e

Les orages et les pluies d'Antonine
provonnent des gonttières !!!

Si vos toits ne sont pas bien couverts faites appe
ler le couvreur

J.Duroux-Juilland
St-]WCaurice

Instruments de musique
A. DOUDIN. Bex

Fournisseur de l'Armée Federale

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instru-
ments de musique. Fournitures pour tous les ins-
truments. Achat, échange et location de pianos,
harmoniums, etc. Cordes renommées.

Nickelage — Argenture
Adressez-vous de préférence aux fabricants plu-

tòt qu'aux revendeurs, vous serez mieux servis et à
meilleur marche.

Timbres caoutchouc
en tous genres

S'adresser :

Imprimerle St-Augustin, St-Maurice
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Magasin Vve Maurice LUISIER
St-Maurice

TOURISTES : Cannes, bàtons de montagne, Sacs,
verres en come et en papier , souvenirs, flambeaux ,
pastilles Citrol , etc.

PÉLERINS Statues, médailles de St-Mauricé, de
Notre-Dame-du-Scex , chapelets, cierges, torches en
ciré, etc.

Grand cboix de cartes postales illustrées

Aflence et Société Immobilière
de Monthey

Marclay, notairé, et Ch. Rossler
Vente et Achat d'Immeubles de toute nature, à

Monthey, St-Maurice et environs. L'agence se chargé
aussi de négocier tous adiate, ventes et locations
d'immeubles. La plus grande discrétion est garantie.
Bureau chez M. Ch. ROSSIER , à Monthey

Hommes et jeunes gens
qui étes intentionnés de faire des courses achetez
le sac de touriste pratique plus facile et moins
cher que les hottes et les panniers.

Beau choix depuis 2 fr. 80.

chez Jos. Yeuthey, Martigny
Envoi à choix par poste

Excellent café !
5 kg. café santos non trié Fr. 5.90

n » vert fin choisi J 6.50
J » vert extra fin » 7.80
» » Caracoli choisi » 8 
» J jaun e gros grains 8.50
» » Domingo perle » 10.50
» > Guatemala surfin 10.50
» » Campinas toréfiè 9.—
» » Caracoli » 11.50
» bèurre de margarine 9.25
» beurre coco, Cocose 6.50

10 kg. » » » Fr. 12.50
i Saindoux pur lard » 12.—
» lard gras non fumé J> U.—
» jambon à cuire » 15.—
» l'romage maig. tendr. » 6.—
» pruneaux Bosniesecs » 3*—
» poires séches moyen. J 4.30
» i » grosses » 5.60
» » » amoret.» 6.50
» » » géantes » 10.—
» quartiers de pommes » 7.10
» pois jaunes moiliés » 3.40
» poisverts entiers » 4.50
» gruau d'avoine » 4.—
» farine de Corbeil » 3.40
» macaronis-cornettes i 4.50
» riz bonne qualité » 3.40
* riz qualité super- » 4,—
i raisains secsext.beaux» 4.—
» raisins secs Denia » 6.50
Huile d'olives de Nice pure

lo litre fr. 2, - les 5 litres fr. 9-50
Miei des Alpes garanti pur

le bidon de 5 kg. fr. 7.50
Vins garantis naturels

rouges p. la table dep. 28 e. le lit.
blancs p. la table dep. 32 e le lit.

5 °/o de rabais à partir de 20 fi
Reprenons envois ne convenant pas

liOIfÉL 6011
(Ancienne maison Winiger)
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Comptoir vinicole de Monthey
Avenue de la gare

J. Cropt, tenancier
Vins frangais et suisses garantis naturels
Vente au détail a l'emporter à 35, 40 et 50 et. le

litre.
Primes aux acheteur s

Tout acheteur recoit un ticket ; 15 tickets donnent
droit à 3 décilitres de Vermouth ou Malaga supérieur.

Masseur-Pedicure
Massage medicai et hygiénique — Soins complets

des pieds — Cors — CEils de perdrix — Ongles incar-
nées, etc. S'adresser à

M. Jos. Rappa z
( Pension Crochet à Bex jusq u'à midi.

L'Eté j ' Gafe- de la Poste à St-Maurice l'après-midi
L'Hiver: Palais de l'Hygiène à Nice.

Attention
mente la combinaison de
valeurs à lots autorisées par
la loi que chacun peut se
procurer contre paiements
mensuels de 4, 5, 8 ou 40 fr.
ou au comptant, auprès de
la maison speciale sous-
signée. — Lots principaux
de fr. 600,000, 300,000,
200.000, 150.000, 100.000,
75.000, 50.000, 25.000,

10.000,5.000,3.000, etc.etc.
seront tirés et les titres
d'obligations seront remis
successivement à l'acqné-
reur.

Pas de risque, chaque
obligation sera remboursée
pendant les tirages présents
ou ultérieurs.

Les prochains tirages au-
ront lieu : les 15 et 30 sep-
tembre, ler, 15 et 20 octo-
bre, 10 et 15 novembre, ler,
10,15, 20 et 31 décembre.

Les prospectus seront en-
voyés sur demande gratis
et franco par la

Banque pour obligations
à primes à Berne.

Chien de Girasse
Un jeune chien de chas-

se est à vendre chez Mau-
rice ALT, à Montagnier ,
Bagnes.
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